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[[ POIHT D'HONHEUR I
(SUITE.)

A ces mots, les matelots poussè-
rent un hurlement de rage et de
terreur, et se précipitèrent instinc-
tivement vers les embarcations;
mais la voix impérieuse du capitail-
ne les arrêta tout court :

-Voulez-vous bien m'écouter ?
s'écria-t-il. La précipitation et le
désordre nous perdront tous; mais,
avec du courage et du sang-froid,
tout le monde sera sauvé avant que
les flammes aient pu gagner la

oudre. Et souvenez-vous, ajouta-
t-il en prenant ses pistolets des
mains de Hawkins et eu armaitd
un, souvenez-vous que j'eNverrai
une balle dans la tête du premier.
qui désobéira à mes ordres, et je
manque rarement mon but. Ainsi
donc, à l'ouvrage ! ferme et avec
ensemble I

Ce fut une chose merveilleuse
que l'effet produit sur l'équipage
par l'attitude du capitaine et ses
paroles pleines de confiance, d'au-
dace et d'autorité. L'espèce de pa-
nique qui s'était emparée de ces
hommes fit place tout à coup à une
résolution énergique, et, dans un
espace de temps incroyablement
court, les embarcations furent à
l'eau.

-C'est bien, mes braves garçons!
nous avons tout le temps né;essaire,
je vous le répète. Quatre d'entre
vous,-et il les désign a,-vont res-
ter avec moi. Que trois autres sau-
tent dans chacune des grandes cha-
loupes, deux dans la petite, et q n'on
les amène toutes à tribord. Elles
couleraient si tout le monde s'y je-
tait pèle-mle, et nous ne pourrons
maintenir qu'une seule échelle li-
bre. "

Cependant les passagers se préci-
pitaient sur le pont, à demi vêtus
et dans un état d'inexprimable ter-
reur, car tous savaient qu'il y avait
une grande quantité de poudre à
bord. A peine les embarcations
eurent elles accosté la muraille de
tribord, la plus rapprochée de terre,
que les hommes, blancs et noirs
indistinctement, se poussèrent avec
un empressement frénétique en
avant des femmes et des enfants,
sans s'inquiéter, en apparence, de
savoir qui ils sacrifiaient, pourvu
qu'ils pussent eux.nimes trouver

dans les embarcations un abri con-
tre le volcan enflammé qui mugis-
sait sous leurs pieds. Aidé des
quatre vigourex marins qu'il avait
choisis à cet effet, le capitaine Star-
kev les repoussa brusquement.

-Arriùre I arrière, s'écria-t-il ; il
nous faut de l'ordre ici : les fem-
mes d'abord et les enfants, puis les
vieillards. Faites passer la senora
Arguellas ; puis mademoiselle sa fil-
le : vivement 1

Au moment où on allait enlever,
pour la descendre dans la chaloupe
dona Antonia, plus morte que vive,
un nouveau jet d. IlamIm1e s'élança
par la grande écoutille avec le ru-
gissement d'une explosion : un cri
tumultueux s'éleva de la foule, des
passagers épouvantés, et, voulant
tous atteindre l'échelle, ils se jetè-
rent avec violence les uni contre
les autres. De Castro se rua avec
l'énergie d'un fou à travers les ma-
is et poussa tout à coup Antonia

avec une telle impétuosité que, si
le capitaine n'eût déployé toute sa
force herculéenne, elle erait iinfail-
liblement tombée dans l'eau.

-Arrière, misérable ! arrière,
chien ! hurla le capitaine Stnrkey,
excité au plus haut dégré.par le dan
ger de la jeune personne ; et l'ins-
tant d'après, saisissant rudement
de Castro par le collet : On, si vous
l'aimez mieux, regardez-là I et en
même temps de la nain avec la-
quelle il tenait son pistolet, il lui
montra plusieurs requins qu'on voy-
ait distinctement, à la lueur du feu
nageant à quelques brasses du bàti-
menL Mes amis, ajouta-t-il, à la
mer qniconque voudra passer avant
son tour !

-Oui, oui, capitaine répondirent-
ils.

Cette terrible menace rétablit
immédiatement l'ordre. On embar-
qua les négresses et leurs enfants,
et la chaloupe parut, pleine.

-Au large I commanda le capi.
taiue. Vous avez votre contin-
gent.

Un cri faible comme le vagisse-
ment d'un enfant, partit de la cha-
loupe. Le capitaime l'entendit et
le comprit.

Arrétez un moment. Qu'on fasse
passer le senor Arguellas. Mainite-
nanît, au large I

La seconde chaloupe fut bientôt
.chargée ; elle reçut les nègres à
l'exception d'un, les négrillons et les
trois Américains.

Vous êtes un brave, capitaine!
Dit M. Desmond, s'arrêtant un ms-

tant avant de descendre et saisis.
santla main du capitaine ; etje ne
suis qu'un imbécile d'avoir pu sup-
poser.···

-Passez, passez ! interrompit le
capitaine. Nous n'avons pas le
temps de nous faire des compli-
ments.

L'ordre de pousser au large ve-
nait de sortir de ses lèvres, lorsque
son regard tomba par hasard sur
moi, qui, muet de terreur, me trou-
vais derrière lui, toujours appuyé
contre le parapet du navire.

-Un moment ! s'écria-t-il. En
voici un dont le poids ne vous fera
pas chavirer. Et, me levant par-

essus le parapet, il me laissa cou-
ler doucement dans la chaloupe,
en me disant à l'oreille : Rappelez
moi au souvenir de vos amis, si je
ne les revois pas.

Il ne restait plus que la petite
chaloupe, qui ne pouvait recevoir
que huit personnes, et nous nous
demandions à voix basse comment,
avec les deux matelots qui s'y trou-
vaient déjà, elle pourrait encore
emmener le lieutenant Arguellas,
M. de Castro, le nègre qui restait,
les quatre marins du bord et le ca-
pitaine Starkey. Tout ce monde
fut cependant embarqué en peu
d'instants, à l'exception du capitai-
ne.

La chaloupe peut-elle en prendre
un de plus I demanda-t-il et,
quoique sa voix n'eût rien perdu de
sa fermeté, je remarquai que sa fi-
gure, où se peignait toujours un
indomptable résolution, était d'une
paleur terreuse.

Il le faut bien, capitaine, et nous
le ferons, puisque c'est vous ; mais
nons sommes déjà bien chargés sur-
tout avec ces vilaines bêtes qui rô-
dent autour de nous.

Attendez donc un instant : je ne
dois pas quitter le bâtiment tant
qu'il reste une âme à bord.

Et s'écartant un peu, il reparut
presque aussitôt au ]taut de l'échel-
le, portant dans ses bras le corps
toujours inerte du domestique du
lieutenant, qu'il laissa glisser dans
la chaloupe. A cette vue, il y eut
un cri général d'indignation, mais
qui nie servit à rien. L'instant d'a-
près, la corde qui attachait la. cha-
loupe au vaisseau fut jetée dans la
mer.

A présent, sauvez-vous
Obéissant à un instinct égoïste de

conservation, les avirons tombè-
rent dttns l'eau, et la chaloupe s'é-
loigna du bâtiment.

Lorsque tout le monde, lui seul ex-
cepté, eut ainsi quitté le vaisseau
embrasé le capitaine Starkey. por-
tant sa main droite au-dessus de ses
yeux, dirigea ses regards vers la
côte. Bientôt il héla l'embarcation
la plus éloignée.

Il y a longtemps qu'on a dû nous
apercevoir de làbas, et les bateaux
pilotes doivent être en route, bien
que je n'en voie pas encore. Si
vous en rencontrez un, dites-lui de
forcer de rames : il peut y avoir en-
core une chance.

Toute cette scène, cette longue
agonie, qu'il m'a fallu tant de mots
pour raconter très-imparfaitement,
d'après mes propres souvenirs et
ceux des autres, ne dura, ainsi que
me l'assura plus tard M. Desmond,
que huit minutes, denuis l'embar-
quement de la senora Arguellas
jusqu'à ce que la dernière chaloupe
se fût détachée du malheureux

Neptune."
Jamais je n'oublierai la sublimité

du spectacle qu'offrait ce vaisseau
en feu, seul objet, à l'exception de
nous-mêmes, que nous pussions dis
tingner, dans l'obscurité de la nuit
sur les vagues agitées, et auquel
s'associait cette affreuse pensée,
que l'homme héroïque à la fermeté
et au sang-froid duquel nous de-
vions tous notre salut était condamn
né à une mort inévitable. Nous n'en
étions pas plus à deux cents brasses
lorsque les Ilâmmes, se faisant jour
de toutes parts à travers le pont,
atteignirent les agrès et le peu de
voiles qui étaient déployées, dessi-
nant en lignes de feu le profit du
bâtiment surmonté de ses mâts et
de ses vergues.

Le capitaine, afin de ne pas perdre
l'unique ciance dont il avait parlé,
s'était retiré, après avoir eu la pre-
caution de lhicher le foc et la voile
dé misaine, à l'extrémité du beau-
pré, oi il fut pendant quelques
temps hors de l'atteinte de l'élé.
ment dévorant ; mais qu'était-ce,
sinon une prolongation des angois-
ses de la mort.

(A coNTINUER.)

Pourquoi un avocat qui fait en
cour un b.ruit indiscret ressemble-t-
il à un tailleurbien connu de la rue
Notre-Dame?

Parbleu, c'est bien simple c'est
parce qu'il détonne en cour. - (De-
tonnancour pour les marchands du
Bloc Est qui n'annonicent pas dans
le CAno.)
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TELECRAPHIE-
(Service spécial å u " Canard.")

Québec, 'Il octobre 1878.
A l'honorable M. M tiCkezio,

Ottawa.
Est-ce vrai que tu t'es fait prenare

le casque par .lohiiiy ? Les bleus a
Qutébe disent que ton chien est
mort.

Si gné, Uc.

Ottava, Il octobre.
A Luc, Québec.

On s'est fait ra-per par la protection.
Je veins de fermer boutique.
J'ai fait tout ce que j'ai pli pour
pousser le " trade.Johnny prend
notre shop avec son tas d'éc.Irants.
Je crois qu'ils ont des jobs pour aut
moins dix ans. Attention qu'ils v',t
faire toute espèce de dodge pour te
claitrer de Spencer Wood-

Signé, MAc.

Québec, Il octobre.
A johnny, Kingston.

On me lit que tlu vas reprendr,
ton ancien stand. Comme j'ai été
pendant longtemps ton foreman,
jespbre que tii me donneras de
l'emploi. Quand on a de la luck on
n'oublie pas les amis. M. TaiLe me
dit qu'il se mettra en st.rike, si tu
ne m'appelles pas dans ta boutique.

Signé, LANGEvIN.

Kingston, Il octobre.
Qé Langevin, Québec.

Poche !
Signé, JoixN';Y.

Québec, Il octobre.
A Johnny, Kingston.

1Moi aussi voudrais être ministre.
Je puis inatcher n'importe quel ca-
nayen. Signé, Ronrr.LLE.

-- .
Kingston Il ith october.

To Mr. Robitaille, Québec.
Wipe oir'your chin.

Signé, JansN-.

Montréal, -l octobre.
A Mackenzie, Ottawa.

Excuse mo si je ne monte pas à
Ottawa. Le juge McKay vient de
me faire mon biscuit. Tu peux fer-
mer la boutique sans moi. Envoie
moi donc ma nomination comme
juge. .,jg. Signé, LAFLAMME.

Ottawa, il octobre.
A Laflamme, Montréal.

Reste où t'es. Ta nomination est
bleue.

Signé, MAcKENZIE.

"L'Hon. M. Laflamme après sa
déconfiture dans le comté de Jac-
ques Cartier, a fondé un ordre de
trappistes. Une abbye sera érigée
sur les bords du canal Lachine.

•M. Laflamme sera le premier
prieur de l'ordre.

LE CANARD.

LA FIN.
MAClŒNZI E.-Les iuntires ont été si mal depuis quelqua tom;s

que I dois ler'm er boutique.
Tout In stock est ù. la porte, ries bouts de rails d'acier, un modele

de l'bCtel Neebinig et des blancs de nomination ratées.

Les r'eligiensx feront uniî voen de,
silence perp u'el .noi , rom|
proit que pourt I salu leurs f-res
en leur disant "Fr'ro, il fant vo-
ter ?" '

Après la dêdication le l'ordre il
y aura une grande ret r'aite prêchée
aux frères de ce nouvel ord re reli-
gienx qui médiront pendant cinq
ans sur l'inconstance et les revire-
ments de la vie politique.

.

MONTREAL, 'i OcTonInE.

MoN CHER CANARD,
Aujourd'hui J'ai de graves repro-

ches à te faire sur ta conduite et
sur la manière dont tu élèves ta fa-
mille. Mes griefs remontent à la
soirée du 17 septembre.

Jusqu'à cette date Lu étais un
canard indépendant. Lorsqu e je
te demandais dans t'intimité à quol
parti politique tu appartenais, tu
me répondais toujours, j'appartiens
au parti du" Quéque ça me fiche."

Lorsque tu a appris le succès
des conservateurs aux élections fé-
dérales, tu as fait des gorges chan-
des avec tes amis à tous les coins
des rues et tu criais sur les toits
que le chien de Mackenzie était
mort.

Tu as eu tort d'agir de la soi-te,.
toi, 'un journaliste indépendant.
Tu ne peux opposer un démenti
aux accusations qui pèsent sur toi.

N'as tu pas été vu dans la voitu-
re de l'Hon. Lonis Beaubien, avec
un des fils de M. Thomas White,
suivant le cortège triomphal de M.
Desjardins, propriétaire du " Nou-
-eau Monde" dont tu as dit tant

de bètises?

Tu l'es montra là bien inconsé-
gnent à tes priiîcipes.

Plus tard ne t'es tu pas embar-
qlió sur l "Trois-Rivières pour
assister à la grande fête provincia-
le ?

Qel était ton mobile ? Je le com.
prends biein.

Tu voulais sabler les vins fins et
les criampagues au banquet. Tou-
jours le imléime.

SFarriv i- maintenîant au reproche
le plus sérieux que j'ai à te faire.

Tl as profit.a cde mon absence
poilr comprom *tre la famille.

Le "Nationa" de lundi matin,
contenait comme pronier-Montr'éal
un long coinpte-rendu d'une séance
du Clu b National, à laquelle une
cane a été présenlée à M. Dienve-
""., rédactenr-en-chef de 1 organed ogte
libéral.

ui jensse été à Monti'al jamais
je n'aurais permis à une de nos
canes d'ètre présentee en pareille
compagnie.

iî lisant l'article, nia fale s'est
soulevée au point de triser deux
baleines dans mon corset.

Commetit? me suis-je dit, le Ca
nard a t-il été si peu soucieux de
la dignité de sa famille pour' per
mettre à une de ses canes de faire
une mésalliance.

Rappelle-toi, mon cher Canard,
que tu appartiens a une famille de
haute volée. Tu ne comptes pas
de canards domestiques au nombre
de tes aïeux et jamais une tache n'a
souillé ton blason.

Pour en revenir à cette malheu
reuse présentation, je te dirai que
pour une de tes canes, M.Bienvenu
étant un libéral, n'est pas un bon
parti. Tu sais qu'après la chute
de M. Mackenzie, M. Bienvenu
n'aura plus son salaire de s5 par
jour pendant les sessions.

Pour mes filles il me faut un
gendre bien huppé, un gentleman
avec un revenu de £2,000 parjan-
née. M. Bienvenu, me dis-tu a un

COUACS.
Lundi dernier dans son compte-

rendu de la cour criminelle, le
I National .dit que le jury dans la
cause de Giuseppe Bernosponi a
rendu un verdict de;"non-coupable"
avec recommandation à la clémence
de la cour."

,

cheval et un brelot. Je n'aime pas
ce cheval là J e ne voudrais pas
le voir dans nos écuries. Dans
notre famille les chevaux ont ton-
jours trotté lenr mille en dedans
de deux vingt-huit.

A la fameuse présentation de la
cane il y avait trop de Valois. Je
m'opposerai de tontes mes forces à
tout projet d'alliance entre mes
filles et les membres de cette famil-
les, parce qu'ils portent tous des
noms bibliques comme des citoy-
ens de Ph iladelph ie.

L'idée d'une enne qui se laisse-
rait pineèr l'aile par un amoureux-
s'appelant Eliacim, Nabuchodono-
sor, Osée, Jlosué. Jonas, Jerobo-
am, Mathusalem ! ! !

Depuis qlue la jeune c:te est re-
venue de l'assemblée où elle avait
été présentée au rédacteur du "Na-
tionai , je nie la reconnais plus.

Elle est devenue meïlancolique,
r'évenîse et taciturne. Elle ne prend
plus part aux joyeux ébats de ses
compagnes dans l'eau limpide dui
bassin. Que peut-elle avoir ? Je
suis sûre que le creur de notre en-
fant a été troublé par des madri-
gaux qui lui ont été débités par M.
Bienvenu et ses amis. J'er-père que
tui feras l'impossible afin d'étouffer
dans le comur de ta petite cane le
germe d'un amour iialhetireux.

l:n terminant, j'ai un conseil à
te donner. Avant de t'amuser en
la compagnie des conservateurs
laisse-les un peu refroidir. Depuis
le <7 septembre, ils sont constam-
ment en banquets et en soupers
fins où ils boivent le champagne à
tir'elar'igot.

IFauis cette société si tu ne veux
contracter de mauvaises habituides.
Je ne te demande pas de devenir
libéral ; car de ce temps-ci il n'y a
pas beaucoup d'argent à faire sous
l'administration Maclkenzie. Sois
modéré dans tes opinions et évite
les excès de bonne chre.

Malgré toutes tes fautes, je t'ai-
me encore.

LA CAN-s Di; JAnDIN VInEn.
P. S -Si tu n'insères pas dans ton

journal la correspondance ci-essus
je cesserai d'être ta collaboratrice.

LA Ctx'.
NOTr EIT. - Petite méchante

tu n'as pas compris. C'est une
GANNE que l'on Et, présentée à M.
Bienvenu et non pas une C.mE-i Si
on lui a présenté un stick ça ne

- vent pas dire que ce Mlonsieur nié-
ritait le bâton.

-



LE CANABLD.

Au théâtre, un gros monsieur ou-
vre la bouche pour pousser d'énor-
mes érnctations : "Tienson voit le
palais du gros qu'a des rots."

Dans notre dernier numéro, un
entrefilet critiquant les organisa-
teurs de la fele provinciale à Trois-
Rivières, a été inséré pnr les pro-
priétaires-éditeurs du CANAR qui
en ont assumé la responsabilité.

Le professeur Anderson, le célò-
lre prestidigitaten r.écossais se retire
des alraires. Il oflre en vente à des
prix réduits toutes ses boites à
double-fond. C'est. une excellente
occasion pour le gouvernement qui
devrait les acheter pour le scrutin
aux prochaines élections.

Quel est le comble de la patience?
C'est de bouclier les trous de la

igure de N. Gagnon, le député dn
Saguenay,avec des pières laites sur
mesure.

"rA l'arrivée du marquis de Lorne,
le gendre de notre gracieuse souve-
raine, Montréal sera en liesse. Tout
nos citoyens paraderont sur les rires
avec leurs habillements le gala. Il
faudra que notre nouveau gouver-
ieur se forme de suite une opinion
sur le bongontd'scanadiens. Pour
attirer ses regards lorsqu'il passera
près d vous et afin qu'il s'exclame
en vous vovant : " Ces canadiens
comme ils s'habillent ch iq uemnent."
allez chez M. T. Sarailit marchand.
tailleur, No. 131, rui t..louelh
ense igue di moulon doré, l u fce
de 'h1Le 1nbruîle.. .

Les prix de M. Sarault sont tres
mnodere's.

Un jeune médeein de la rire St.
Joseph, revient F inie partie de
danse à onze heures de la nuit,
avant sa Dulenée air bras.

Cell-ci eut un accès de torix
et serra le bras de son amîou reux
dans une étreinte nerverîse.

Il faudra soigner cette toux, dit
le jeune Esculape.

Voici une pastille de ma compo-
sition qui produit des ellets rmer-
veilleux chez tous mes patients.
Lais. ez là fondre dans votre bouche.

La nuit était obscur et le médecin
distrait.

La pastille ne se fondait pas dans
la bouche de la demoiselle.

Avant de se coucher elle la retire
et la dépose sur une table de nuit.

Horreur! la pastille était un bou.
ton de pantalon du docteur.

La scène se passe ai village de
T" entre une jeune fille partant,
pour l'Europe, et une bonne coin-
mèî•e:

CouxrirE -Oh I mon Dieu, îmam-
zelle, crayiez vous que vous en avez
de cette chance de faire une grande
promenade comme ça.

JEUNE FILLE. - Vous trouvez,
Julie.

CoMrMRE.- Oui, seigneur, vous
en avez :e la chance avec ça que
vous allez voir la petitle Berlinguet.

JEUNE FILLE.-La petite Berlin-
guet, que voulez-vous dire Y

ComMfRi.-Ben oui, manzelle, la
petite Berlinguet, vous savez ben, à
qui la Ste. Vierge a apparue.

GIROUARD.-Allons, Laflamme, tn vas débarquer de dessus le
poulin. C'est. moi lui en suis le boss à presonL.

LAFLAMME.-Il y a assez longtenips que je suis à poil. Je coi
mence à avoir mal an'siége.

Mardi matin, le nom d'Hamilton
et Papineani tracé en lettres d'or air-
dessns le l'enseigne le Ste. Marie et
Frères, disparaissait sous une lon-
gue bande de papier impriim-. Les
marchands da bloc Est ont ri dans
leur barhei. Le chanremuent à vue
ai-ar t été fait contre le gré de ceux
qli gardaient l'enseig'ie.

MonAI. -Lorsîn'on est amsez bon
pou r fa îre <les af .iires ci son propre
nom, eni nie doit pas se servir pen.
dant un an du nom des autres.

On disait que les ouvriers con-
positeurs devaient se mettre en
g-n',ve pour obtenir de ne pas tra-
v·ailler le dimanche.

Ce n'est pas possible.
Si les typographes " paressent

le dimanîchre, conient veurt-on que
les journaux paraissent le lundi ?

**

-Quelle dill'érence v a-t-il entre
im vase de porcelaiie et un ser-
gent ?

-C'est que Flo casse l'rn n ien le
faisant aller ait fen, tandis que l'on
casse l'autre qrand il rie veut pas
- aller.

Il est très question d'un nouvel
inistrumineit fort curieux à consulter
pour les philosophes et les savants
qui veulent mettre le nez partout.

Cet instrument, placé dans le wa-
ter-closets, ropétera toute la musi-
que des cabiets : petits bruits,
vains efforts, vents du soi-, avalan-
cles, contingent normal, froisse-
ment du papier cholérimes, sou-
pirs de satisfaction, borborygmes
finaux, jets continus, souffles dis-
crets, fortes poussées de collégiens,
gaz de dévotes, soulagements d'hom
mes, d'affaires, malédiction des ra-
teurs, etc

De cette façon, on saura exacte.
ment, le soir, de quoi il s'est agi
pendant la journée. Ce téléphone
(inodore ), appelé à faire beaucoup
de bruit dans le monde, s'appellera
le " cacagraphe."

* *

Dimanche après midi. le 13 octo-
lire, il v aura un rrand tournoi na.
tional. la revanirhe des Québeerluois
an Parc Gymnnstique. village St.
Jean Baptiste. Il v aura concours
de danses entre Mon tir éal;is et Qué.
becquois. courses en vélocipèdes.
courses à pied entre des Sauvages
de Montréal et de I orette, près (le
Québec. La bande de Beauport et la
bande Ville -Marie, prendront part
ail concours. Sur le programme on
voit des gymivistes acrobates, équri-
librist"s. contorsionistesde Montréal
et de Québec. Rendez-vous de bonie
heure. La Bande Hardv jouera
ses plus beaux airs. Le spectacle
cormmencera a deux heureset de-
mie. Admission 10 cents.

Nous signalons à l'attention de
nos lecteurs l'ouverture d'un nou-
veau restaurant le Grand Cordon
Bleutenu par Madarne Ghidone au
coin des rues Ste. Thérèse et St.
V'incent. Les prix y sont très modé-
rés.

Lorsque le C.maIi flnoch dans
les principales rues' d Montréal. il
a toujours son agenda dans la patte
pour noter les enseignes croches et
insigmfiaites. En regardant celle
de MM. J. Perrault et Cie . au
" Quatre Saisons " il n'a pu s'eipe-
cher de dire que c'était l'euseigne la
mieux choisie dans la viile de
Montréal. En etret. que signifie ce
titre au Quatre Sais'ons. Cela veut
dire que dans ce magasin le client
trouvera toujours les étoires. etc.,
selon les exigences et les variitions
si accentuées de notre temîpérature.
MM. J. Perrault et Cie. font quatre
importations périodiques et savent
choisir avec got les nouveautés à
la mode surie marché européen.
Les prix des Quatre Saisons sont
toujours raisonnables et jamais:nous
n'avons entendu dire qu'un client
ait été deçu en y faisant ses achats.
C'est la véritable maison du bon
marché, au 1Io.97, rue Notre-Dame,
à l'eiseigne du drapeau "Au Quatre
Saisons."

M. S. Berthelet, coin des rues St.
Gabriel et St. Jacques. exhibe ac-
tuellement dans son hôtel le crane
extraordinaire dont nous avons
parlé dans un numéro du CANAnD
il y a quinze jours. Ce crâne, qui
paraît être celui d'une femme, de-
vrait être vu par les antiquaires et
tous les curieux. Le spectacle est
gratuit.

Lorsque a-lanlani eut gagné la
course de Lachine, il tira un ami
à l'écart et lui dit: Pour les meil-
leurs liqneurs et cigares va chez .1.
B. Arcand. Nleclanic's House, No.
461 run Craig, vis-à-vis le Champ
de Maars.

Bout de conversation entendu
près le Palais de Justice.

ElnA.. -- Sais-tu comment je
comprends la protection ?

so Ami. - Comment, explique
toi ?

iERAM e.--.ecomprends la protec.
lion qu'exige de moi le code civil.
Je dois protection à ma femme et
je la protège en l'obligeant d'aller
acheter au bon marché à la maison
Pilon et Cie. Je protège ma bourse
on e faisant nies propres emplettes.

Voî-ez l'annornce.

N'oubliez pas que le seul vin de
Quininle possédant des qualités mé-
dici nales est cclii de Campbell C'est
le seul recommandé par la faculté.
En vente chez tous les droguistes et
épiciers.

Les rhlumatisies sont frôquem-
ment Contractés par des personnes
po'îtiant de mauvaises chaussures.
Rien n'est plus vilain qu'un pied
mal chausse. Si votre botte ou votre
soulier ressemble à une boite à
raisin vous serez ridiculisé par les
passants. Pour unecliaussuremou-
lée sur votre pied, cuir de première
qualité. ouvrage fim et garanti,
allez chez J. Duval. marchiand de
chanssures en gros et en détail, No.
143, rue St. Laurent.

J. Duval a toujours en marms un
ýranld assortiment de chaussnres à
Êes prix qui déflent toute compéti-
tion.

Il n'y a pas un plus gros farceur
dans la métropole que Burgess qui
tient un salôn'en face du Palais de
Justice. Il exhibe actuellement à
ses clients l'autographe d'un avocat
de Montréal, qui demande une place
de greffier à M. Lailamme. Cette
lettre est un petit chef-d'ouvre.

Enfin nous l'avons cette fameuse
protection. C'est la protection de
l'acheteur. On la trouve au magasin
Rouge, No. 48. rue Ste. Catherine.
On v trouvera :- Flanelle fine dans
toutes les couleurs, valant 25e pour
1 c,protection Oc; couvertes de laine
blanche, valant 83 pour 81.90, pro-
tection 81.10 ; drap noir épais pour
manteau et pardessus, valant 81 50
pour 75c, protection 75c; ratine
noir, bleue et grise, valant 81.50
pour 60c, protection 90c ; corps et
caleçons, couleur chair, valant 75c
pour 50c, protection 25c ; crêpe
nioir, (article français), valant 61.50
pour 80c, protection 70c ; chapeaux
en velours et en feutre, valant 75c



pour 25c, protection 50c ; tweeds
américains, carreautés et barrés,va-
lant 75c pour 25c, protection 50c;
tweeds anglais, unis, carreautés et
barrés, valant 80o pour 30c, protec-
tion 50c; tweeds anglais,unis, car-
reautés et barrés valant 81.10 pour
50c, protection ôc.

Parmi toutes les boucheries de
Montréal il n'y en a pas une seule
que nous puissions recommander
avec plus de plaisir et connaissance
de cause que celle de M. Charles
Meuier, au coin des rues St. Do-
minique et Vitré. Les viandes fral-
ches, salées et fumées sont de pre-
mier choix et les prix sont des plus
modérés. Allez-y une fois et vous
vous en convaincrez.

Pour prendre un repas préparé par
un des meilleurs cuisiniers français
de la Puissance, allez à l'hôtel
de France, rue St. Gabriel, en face
du Champ de Mars. Le menu fait
toujours monter l'eau à la bouche.
C'est Louis qui est le cuisinier en
chef. C'est assez dire.

La critique est aisée mais la raie
difficile. Si vous voulez vous faire
peigner et avoir l'air. d'un Adonis,
si vous voulez vous faire raser sans
effusion de sang et avoir un menton
frais, allez chez M. Patenaude, bar-
bier-coileur, rue Ste. Catherine,
coin de la rue Jacques-Cartier, au-
dessous de la banque d'Epargnes.

protection! 1 ui il faut se proté-
ger la tête contre les intempéries,
l'humidité et le froid de l'automne
et de l'hiver. Pour avoir une coiffau-
re excellente à des prix extrême-
ment avantageux il faut aller chez
Arthur' Léoutard, 238 rue St. Lau-
rent.Chapeaux,casques et pelleteries
dans les dernières modes. M. Léo-
nard manufacture lui-même, ce qui
lui permet d'offrir au public ses
pelleteries à des prix1décourageants
pour la concurrence.

Au commencemnL de l'automne
et de l'hiver les lecteurs du CANARD
seront obligés de se nipper en neuf
pour conjurerles premiers froids. Il
faut que leur habillement soit élé-
gant et que le prix soit on harmonie
avec les temps durs. L'ouvrage exé-
cuté chez M. L. N. A. Ritchot, mar-
chand-tailleur, No. 188, rue Notre
Dame est toujours garanti. Person-
nellement nous n'avons entendu
dire que du bien de ce populaire
établissement. Allez y tous et voyez
les prix.

Un singulier brevet d'invention
vient d'étre demandé par le mar-
chand de comestibles qui fait le
coin des rues...

(Pas de réclame.)
Quand un homard vient de mou-

rir-depuis cinq jours-dans son
étalage, il place dans les jointures
des pattes du défunt des ressorts
de petites montres qu'il remonte
d'heure en heure.

Quelle que soit l'époque à laquel-
le remonte le décès, les pattes du
homard s'agitent comme de son vi-
van t.

C'est toujours celui-là que choi-
sit l'amateur le plus malin.

LE CANARD

REBUS No. 89

Explication du Rebus No. 38 :
La femme sans l'homme cela .ne

se peut pas.

Noms des personnes qui ont
trouvé notre dernier reb-us :

Dile. Anna Lgclaire, A Laberge, M L L
Duplessis, Alphonse Lamnoureux, .Josepi
Laurencelle, Samuel Lord Ilorace larien,
Nectar 86guin, F E AIeloclie, Mille. Eude..
vise Muette, biarcel Corbeil, Elle Gauthier,
'r Ch1artranif, Ilypolite Label, Dr. V Il t)
Young, 0 Legris, Il Ilarin,,& Elles, Odi-
ion Paré, Albert Gervais, L Langevin, Il
D Côté, E ' tousseau, L N Parn, llorace J
Kearney, F Poirier, Ls. Plamondon, J o
Clarbonneau, Wm. Sipling, Pierre Maîzui-
reL P A Sicard, A Paradis. J B J Sauril,
J E Lamnlice, Philias lierthelot, Ileitri
David, A Huet, IRegis laot, A Lafrance,
Napoléon 'lhériault, Mme. tobillard, H E
Benjamin, Euclide Christin, Jille Maria
Jodoin, Dl)e Albina Jtodoin, Lizza O San-
dy Freeney, Itoch Forte, Dile Ernestine
llousseau, J B IRobespierre, Stanislas La-
belle, d B Dépdtie, Virginie D., îezéar
Montminy,.los Cadieux, Dite Angélique
Bourgeois, L N Moreau, E Pichette, Eme-
ry Petit, Dile Cortnna ilitchot, Dite Mathil-
de Lymburner, Dile C Cypiot, .1 C 11 Ber-
gertit, LE B einers, Evariste Dentre, Ai-
tliur bl Décary, Tih Couture, E Blanchard,
George Gagnon, Françoisoe Brindamour, A
S Mackay, A Fiset, Albert Paradis, Louis
(le Vaudreuil, Heuri Daron, Louis Turcot,
L E Lanary, J B de la Salle Gravelle,
Moise Besette, Thomas Gauthier, Joseph
Allard; il Girard, Joseph Duval, Josoail
Pelletier, Edouard Land ry, L M Gagné, L
5 LaRoche, Josephine Langlois. Il Deche-

;ne, Eliza MatIhieu, S Poulin, C Ménard,
J il LaFrance, Bella C., Simon Phomeille,
W H P Cusson, J Ble Cardinal, Itadolphe
P., liégina Clenk, Eliza Pilon, 8 Larond,
Achille Poulin, Adolphe de Launy, E Vin-
celotte, F Poulin, .1 B Gorut, lime L G
Arpin, Albert Chuquet, Azilda Demers, L
P Bourgeois Napoléon Ecrément, Pierre
Lamoureux, Hercule Giroux, Frédéric Le-
ilis, Alfred Roy, Alfred Viger, Dîne Léean-
lire Branît, Al1 ,hÜge Ham..-., Eustachie Pé-
ladeau. Elzéar Mlassicotte, WVilfniid Baltlia-
sar<, Rose B. B., G E Wignaul , Cis C,
Y B Marrin, one Ielima iPouliut, Abralhain
Fal.on, Lydia Lymburner.

MALPEQUES
Rees tous les jours par le Chemin de Fer
intercolonial et i vendre à bon marché, aux

39 & 41, Rue St. Paul,

J. E. Lareau & Cie.

L. N. DESMARAIS
BIARBIER-Co1FFEUR,

No. 44, RUE BONSEOOURS.

M. DusmAnAis, st Vauteur du restaura-
Leur , Venus ". Toutes les personnes qui
désirent se faire raser sans se faire écor-
cher la figure feront bien de lui faire une
visite.

.&V Z O M,&nCUEI .RESTAURANT FRANÇAIS

L'Etendard
DU.

BON MARCHE
]Est Levé ! !

IMPORTATION MONSTRE CET
AUTOMNE I

AU-DELA DE 8490,000

De Marchandises ont é.té achetées AR-
GENT COMPTANT.

Nos pratiques et le public proclament à
haute voix <itue la Maison lifon est la Mai-
son du BON MARCIIE par excellence :
c'est pourquoi nous croyons le noire dl.-
voir de vous inviteT tous, à profiter des
avantages inonis que vous offre cet autom-
ne la grande Maison populaire de

A. PILON & CIE.,
Rue Ste. Catherine, 647 et 649,

MONT R EAL.

Nous ne voulons point ,dévier d'un seul
iota du systènie à Bon lirché (lue nous
avons adopté depnis que la Mcison Pilon
existe; si nous avons réussi à nous faire
une position aussi enviable dans le monde
commercial, c'est grace à notre libéralité
et à une protection constante exercéesvis-à-
vis de.nos bonnes et nombreuses pratiques
qui ont su répondre généreusement à nos
efforts, peur faire de notre Maison, une
Maison du l3ON fAICilE.

Nous invitons de tout coeur et d'une
msnière toute particulière nos amis et le
public en général de venir voir notre im-
menso importation d'auiomno qui se coin-
pose des Marchandises des mieux choisies,
les plus bulles et Io premibre qualitô et il
des PRIX PLUS BAS QUE ,AMAIS,

TWE[[ S, [DRPS i l TRI OTIS
Nous avons dans ce département, le plus

grand choix do nouveantés qu'il soit pos-
sible de voir.

La preuve fue nous vendons à meilleur
marché que partout ailleurs~, lieus la trou.
vans dans le rait que des milliers de per-
sonnes, s'empî'ressenît toujours d'aclhalador
notre magasin pour profter les avantages
que nous¿olfrons dans les départements
suivants:

Cotonnades de toutés sortes,
Etoires à robes, nouveaux genres,

Soieries de première qualité,
Velours et Velvetines,

Chdles et Echarpes,
Lainages,

Couvertes de laine,
etc., etc., etc.

A la Boule Vertef,
A. PILQN & CIE.,

647 nt 049, Rue Ste. Catherine.

MADAME GI-UIDONE l'ancienne pro-
priétaire du Grand Ilotel, rue St, Jacques,
28 et 30, fait savoir à sa nombreuse clien-
tële, qu'elle a ouvert un nouveau Restau-
rant à l'encoignure des Rues St. Vincent
et Ste. Thérue. sous le titre du GR"AN
CORDON BLEU.

Gomme par le passé Madame Ghidone
fera ses ellorts pour contenter sa clientùle.

Ce Restaurant est en permanance pour
les hommes d'affaires pour avoir un dîmer
et souper à toute boire, atu prix le plus
modéré.

On prend des pens nnaires au mois et
à la semaine à !2 etSI4 par mois.

EN ECAILLE ET AU GALLON.

Iluitres du Golis et de New-York, revu
tous les jours par Express à la

MAISON STr. DENIS
42 et 44, Rue Bonsecours, et 97 Rue du

Champ-de-Mars, Montréal.

Une nouvelle salle au premier étage a
été annexée à ce populaire établissement.
pour le débit de gros et de détail des mou-
ieurs Iluîtres du Canîada et des Ettats-Unii&

Prix modérés.
C. GREGOIRE,

Agent.

C. FOURNIER.

HlUMTES FRAICHES 1
MALPEQUES, ETC.

M. Fountxi,:n, recommencera à recevoir
IdAR DI. le 24 dlu reoirant, par les vapeurs
du Golfe et (le l'lIntercoonial 50 quarts
d'Huitres tots les semaines, qu'il vendra
à des prix trùs modérés.

S'adresser au Quai (le la Cie., du Ri-
chelieu.

Fis, X. LeCaïaIior& Ciel
293, RUE ST. LAURIlENT,

S lLNT1AJI .

Les lames trouveront à ce mnagasin le
pluîs beau choix dlésirable dle grenadines,
moussclines, brillantines, toiles à robes,
étolfes à robes, a1)LpCaIs 1noil*s, chaUpQaux,
fleutrs et plumes, il clos prix tellement bas
qlu'ils délient toute comîpétition. P>our les
Messieurs, nous avons un riche assorti-
ment de draps, casimnires frantais ut an-
glais, twveeds anglais, écossais et cana-
diens, etc., etc.

N~ous avons un dépôt spé-sial tios excel-
lents tweeds due la fabrnique (le St. Bruno.

Nous pouvons égalemlent olfnir aux
messiors un choix niagniliqua de lingerie.

Le tout vendu à une ré-duction extraor-
diniaire.

FIR8. I. LECAVALIER & CIE.,
293, Re S. LaUrent,

Coin Le la lruignonne. Montréail.

No. 79 Rue Notre-Dame,

GODIN, MONDOU & OieEditeun-Propriétaires
Bureau, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus

de chez Mathieu & Fràres, marchands-
lepleiers.)-


